
-,ndro qu'il î'5t iiiilîOcslibl île rt-né-
1 ulis ltS nIla U \ ait r1u0% t'Il dis loi S
oii(dans le mvis de cttll pruîîuse

i. ,les marchands dlotit t'- btock sivraIt
i:. uiimoins t-ndtolinrrag(' par Il- feui ý,4-

r.l -a notre po<inft iii- vu'-, une lod muail

NOUVELLE VOIE A OUVRIR

I.. cottiiltriiiur e d Nioîtitrtil s't-st, depîuis

t'. ui- is a î-l- 'fille di lai; té1ý
il îa~préi'it vi-t ton cnîîast-rîtit

r- ii Il eri est r<-îrt. leî< trafic
I-i'irtellemen-tt Iieiti- sur ceirtains

''notamment dii côté dtu port, que
ri., Noit-s de dégagemeiint devron, ttre

à bref délai.
()!i a ré{lamié dé»à le percement Jusý

wfleuve de la rue St-Lauirent. Il fau-
i1ra.\ arriver nécessairemîent un jour ou

autre- et, pl us le Jour sera prochain.
ni,- u\ cela vaudra pour les tat-ilit(, dtu
trafic

Il 4est d' autres points (le la ville où~ Il
ist eupit-être plus nécessaire encore de

râirv. (les travaux de dégagenment. Ainsi,
%ir, ]ouest du port. nours ne voyons gué-

qlla rue NicGitl qui offre jîainage
?tilourds camions venant des quais avec

;iii: chargement ou allant y décharger.
('1-rue, placée en quelque sorte aut

fir,- (lu commerce de gros, est main-
rî,ýni trop étroite pour le trafic qui se

fait dans cette partie de la ville. lksq
triiwals qui passent dans la rue MeGill

-'es dirigent de tous côtés causent lin
vt<rit,îttîhî encombrement, surtout au coin

laî rire Notre-Dame.
I(i <- canmions gênent les traniway-;

< .tramways sont gênés par les ca-
r :.qua~nd aux piétons. Ils ne savent

j'kont le plus à craindre: les
trîît~sou I 's voitures de charge.

t-iti fac;il t- arnéliorer les condi-
du l ta tii de' cet te partie eornner

ra 1 de la 'ie On poaurrait deconges-
'<.,r la nire eeIItn purolongeant piar
* 'l i'. rute Ft -i-lenr' qui se, t rouve

1-11 i l'ouest de la rire McGill. jusqu'an
Wa:-ictoria. Il n'y attrait lias beau

à"~ aPerc-er et, piar conséquent, itas
1oui d'extirotriations à taire. Nous

<trt <-e ci-ait la vole la plus éco-
à- iX réer. Il en faut uine qui per-

n i. a commerce de taire son camion-
1l sI raipidement, , lus facilement

'tan' les conditions actuelles, Le
* tetdri port c-roit sans cesse et

il, 'césénient de <e côté, avec la pro-
it '<l cnal île Lachine, que le t raflc
ffltrs interis?.

* . t ~ î cdi tort font ltut en
't1r. oir pour faciliter le changement

(!'chargement des navires dans le
<r aVille manquerait à son devoir ai,

i ôté, elle ne faisait rien pour ac-
;fi commerce les voies dont Il a
tour recevoir ou livrpr prompte-

ý- marchandises.

LES TERRAINS DE L'EXPOSITION

I <is jouirii;ti N iitto- t- \îoir.
onut i l i 't. Il Y l a ~ lt :'i' Jti i u i

te' dus qurttîrt ii ntii uffett

liî'rr- tî-rritins à i Xîîjî l- t*l:\It(I-ii
tIo lui fni tri vir ('îIit- iiotî nliiti t l itli

îî-îrx qui alai-rit dt- grandiut ,"iiiii (Il,

terrins A eiiur-it dillis 'vs l'r', auxr

eiacii tv-n uns 'Iiit-iit ttff-r ts
lil ( <îiîîit(- dei gt-iis t'onniuî' r - j1 tttt

i't io <u l it m l ItIîîfi;îtl ( ut i hl u a t1

iiiiiiI(' poîuîr i'xaiiiîii t'-' tffrus. ut'I o
rIiité a 'i'sitî" lt-s te-ririns, t't ilur.,ý auti

compilaré- lt-s (ivaiiiis tet (V'sa vaita-'

(ur- chiacunr (1tir petiîrt! ofiir fî'r, sttîi

choix.

A noître- avis, tiir-on' n'-st iiii\iN
qu'eux (ru iîesrr île faitri'fin chixi <-otr
veriable' piiisîjrrî les Ii 'îIItîri-s tht cil r-o
muité ont eni rmains torrs lis (1i'-iiient-.-; il at

préiation voirihie Nouis riemnandonrs
qif.on les laise faire'

Il y a, nous le savons, tiis intrt"ts e-n
Jeu; rmais les intérêt,, Iîriî'(s qui actuol

h-nlient voudraient faire agi r uits I nfluen-
ces pour se débarrasser <le leurs terrains
à nîn hon purix doivent faire pliace i' '*ii

terét puîblic. Nous croy* ons qure t(vs ini
fluences perdraie-nt leuir temputs A vourloi r
slinterpolser entre les nemrenhîs drr Ce-
mitô chergés de faire le chloix îlrr terrainr
destiné aux expositions et ;f'a îurotriM'ai'
res dle terrains.

Lens membres du comité, nours le répé
tons, méritent touîte confiance, on pelit

éltre assuré quo leur choix sera unique
rient guide îiar l'intérét prublic laiIssýons
le-. faire.

L'AUTONOMIE CANADIENNE ET SES
PREROGATIVES COMMERCIALES

o irsonsrrs prarfoisdanls l--, j<iirn'ilil

quotidienîs quti*(-i l-ranci' on crtnniit îîî-u
le (''Inla et (Ilrt l'on I'- c'Iarcie guère
à~ Fe riosigner sur nos faits -it gi-aIes.

Noirs reprodîrison-s ci-dessours on ar
lit-ri 'ntourrn fie Ilaris ' Iuo
tlirn'" qui1 infirmei' isrulirifi-:it t*qi(ls:t-
lion dîignorance quit' profè'renit nos Jour-
nauix c<)itr- -eurx de- F-rance. t-n tv- qîut
a trait alux affair:, c-anadie-rneîs.

('et article niest d'ailleu'rs tits Isolé,
puirsque c'est le troisiènme dii genre qup
flou,., reprodrihsons deptuis îietr

Nois avons à Paris lin agent comfier-
<-l actif et dévoué. quiîl i lut-uircotir fi

pîour rens',lgner sur le Catnada le iuîon<le
c-ommuercial. indist rIl it finuancie'r ier
France. Noius -avons nommiré Ni. An-i'
tol(- Poîndron à ô rlrî ii reste- l'artie c I
dessous rend Justice.

Si le rel'roche adressé -irîx Jo)trr-ti N
francals a vu être mérité <tans 1- te-ritI s
puassé, Il ne l'est rilri arujourrd'hui. dui
ruîolnu pour les pluis Importants.

Voici l'article:

L'opinion commune - qui,. dans i'espê-
e-est lire er-reuîr commune -- témoigne

'liîre faculté d'assimilation fort limiîtée.
Iorsqtuil s'a-Zlt de définir les relations
d"- souveraineté entre le Royauime-UTni

tif; , , u'.Ir.- 't,ri rit', 1 l,îitîra it' Leî <lt-s

,I'r il-t i r lit iitiuilît *'Il\ nuto iti tt
11:(l-iw. c li lil rr lir-', ti it oiîiilîîi' tii-.

tlga u r i 't ' lit Ofl tlt i snt detis
r-liitl.t' frt t:.ii- i I ''(utr ' N ilrm

'> tiiiiuit-t i lI.ý 1 lu ) ,s tî In1t î~

tC ' ji lil ui i b itni (Xi des

t 1t1î i -Il il Fi- Igi t'î t. n'a Il pas îl

tîrrtîirts diii -li'ii-v (1 t tii anadatiti
r:1(-îtrttlil- diil'lt-r Icrait'.Calif
.- rurrtuîrîîrni (t. iîdt cirià în (rit-jir, lin

s 'I gîîvtl-rri'r égl ii-Il 'tirabivîr la
ti(ît-rttiîci t urtî iir-lit non(lrtlly i-

apprîtl dn lranrsuin ite d'un goîrverti

ni-eur général qui, air nom dtu roi, contre-
.signe et approuve certutines mesures goir-
verntrîît-intales. LaI déptendance diplomia'
ttîîrr- sembutle avoir .air motins (,rn iapa-
r-et-, siirur là la rapidîe croissance< et
atu bresoin de Ilierté( des grands donuiaiies
de lat Couronne britannique; elle trouve-
sa coirii rsattonu dtans lat prote--tioni que

tbénévolemîent accordent 1<-s Dre-id'
nauiglts de lat imétropîole.

Des; porpaurlers tiarfous aitgre-dourx ont
cii lIit-, à différentes reprises, enitrte la

iri-prîtrie. jalourse- de- ses dernièr-s pré-
rogatives. et ses filles, avides dIéiiiijo-
turtion. De-s accordls tacites lt-s tertîuin'é-
rt-e r~rr-itnt sains qu'il ,t' -ia-
irials nI'vatinireIrr ni vaincu ainîsi sied-
Il à des Etats qtuil égalemrent conscients
dIp le-ur force, l- sont aussi def leur union.
Orffîcileîitit etl en droit strict, le gou-
verrnement canadien ne pieut traiter di-
rectemi-tt avec les îtiilssancý,s étrangè'

rles; le droit International ne connaît que-
1<-s l-tats î-ntiér-rit . pairfamitemnent au-l

tîîuît'îrîes, ,I A'j.'rîît' r ovait- de- Monté.
ilègro -lt i i;tir av-c la Ruissi-, lat
l-riinc<- Aliitgi-.llitativ' . itt- -

îteîiat- Irtgatlî'-i i-st Iîtî-rdiî a iii i-
(ia. aiu t .-ýr ritt o1rî'1 tr-s jiri-v sarils liui te s.

îtîînî lit 1-rosîîi -l é (gale - 01 Iitnsso lat
î rospériré dit- ruaîints s is dii droit
îles. ge-ns.

La ptuissanc-e it<trotîîîlit'ine, le roîtié
retiti- aiutrs (lî's divers i'tats; dîplonaîti-

îtîur-rret. sir F-rancis itertit- riiasîd-r
lia: îqî-:ccréudit é à Paîris, utoit t raiter

les. affaires du ('anadi aqirè.ê de notre-
gouivernenment. Ni le c-ommissariat géné-
rat, ac-tueîllenent vacant piar le récýlnt dé-
cès det M. Heictor Fabre, nt l'agence' coin-
iveri-le. si diligemmnent et si Irîtelîl'
ge-runent gérée tirr M. Anatol- l>oin-

dron. n'appi rth-n rien t ar) nmonde fermîé di-
lat diplomatie.

Lorsqueii. Il va trois ou quatre ains.
du-s négoiatloirs -oni niercialets durrent
tre- itée', triti- le- ('!anadat. nanti d'iun
nourve-autitrif douianie-r. et lat Fi-:tec, Fat-
tirail diru)lotriattiqîit(- officiel frit mis e-n
rîouîven'tnt. lit souverain di- la Granrde-
ltr-trulgî<- dlésigrna si's itlénili<tt'ntliai-fi
uin anthass-uii- sir Frinu-is Iletili et
(toux rîîistres caruidiens. MM. Fielding.

n'inistrc (le- financ-s. et liro-liur. miiils
tre de la muarine- et des réch!Ierief;. Q-ra
Ire ministres français, NMM. Ph-hon. (Cail-
lauîx. Gaston Dotîmergue et Rurait neiré.
sentérent le président de lat Répulluîrîî'
Il ne fut aucunement que1stion <lu Ca)nl-
issaîre général du Dominion à P-iris;.

Le traité fut signé à Paris, le 19s!teîn
tirle 1907. t. Tne acerbe, campaigne d rir-s-
se en aIvant coiriromis l'adoption par les-
dieux Chambres <lu Parlement. Il fallut
conclrure n ,arrangement addititonrnel

LE PRIX COURANT


